
Vers une ville sans publicité, Où les murs respirent sans contrainte, Les rues se 
libèrent des slogans, Et les panneaux s’effacent, éteints. 
Vers une ville sans affiches, Où les regards ne sont pas cap=fs, Les écrans se taisent, 
en silence, Et les enseignes se font discrètes. 
Vers une ville sans sollicita4ons, Où l’espace public est un refuge, Les écrans géants 
se rétrécissent, Et les messages se font plus doux. 
Vers une ville où l’art s’épanouit, Où les murs deviennent des toiles, Les graffi=s 
dansent avec le vent, Et les passants sourient, émerveillés. 
Vers une ville où l’on respire, Où les yeux se reposent enfin, Les publicités s’envolent, 
légères, Et la beauté de la ville reprend son souffle. 
 
Note : Ce(e vision poé/que est un rêve, mais peut-être un jour, nos villes trouveront 
un équilibre entre la nécessité commerciale et la préserva/on de notre bien-être. 🌆🎨 


